
LE TERROIR

l’azur de l’œil n’ayant encore pleuré que des larmes sans 
ardeur.

Elles voudront surtout scruter l’avenir de cette vie 
qu’elles revivront elles-mêmes, en sous-ordre, par le souhait 
de leur pensée, la tendresse ou l’affection de leur cœur; 
qui leur apportera, dans ses réalisations ou ses mécomptes, 
la tristesse ou la consolation de leurs vieux jours.

“Comme un pêcheur, quand l’aube est près d’éclore, 
Court épier le réveil de l’aurore,
Pour lire au ciel l’espoir d’un jour serein;
Ta mère, enfant, invoque le destin!
Présent des cieux, que seras-tu sur terre?
Homme de paix ou bien homme de guerre?
Prêtre à l’autel? Beau cavalier au bal?
Brillant poète ? Orateur ? Général ?

En attendant, sur mes genoux, 
Mon beau lévite, endormez-vous.”
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